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Per formances ,  tex tes  et  chœurs  fo rment  un  tab leau  de  not re  condi t ion

fémin ine ,  et  l e  dia logue  des  por t ra i t s  de  c inq  j eunes  act r ices  const i tue  l e

réc i t  d ’une  bien  vaste  af fa i re  :  l ' in jonct ion  à  l a  beauté .

Le  miro i r  de  Tamara  lu i  di t  qu 'e l le  a  encore  du  chemin  pour  cor respondre

aux  canons  de  beauté  en  v igueur  –  e l le  s ’at te l le  à  l a  tâche  et  l e  publ ic

consta te  l a  remise  en  éta t  en  di rect .

Ju l ie t te  veut  re t rouver  sa  conf iance  en  e l le  -  e l le  va  s 'en  donner  l es

moyens ,  pas  fo rcément  ceux  qu 'on  pour ra i t  imaginer . . .

Que l le  f i l le  n ’a  j amais  rêvé  l e  jour  de  son  mar iage  ?  Joséphine  l ’a  fa i t  en

tout  cas . . .

Ch loé  tente  tant  bien  que  (plutôt )  mal  de  déconst ru i re  son  rappor t  à  son

image .

Léa  a  des  souc is  avec  sa  co i f fu re ,  heureusement  son  par fum  ne  l a i ssera

pas  son  échec  capi l la i re  gâcher  sa  so i rée .  Ni  l a  nôt re .

E l les  s 'accompagnent  en  s ’écoutant ,  en  se  préparant ,  et  en  se  re t rouvant

par fo is  pour  manger  un  burger  ou  di re  un  poème.

Beauté  Fata le  est  une  pièce  où  l es  personnages  sont  des  mani fes ta t ions

–  révo l tées ,  r id icu les ,  poét iques  ou  t roublantes  –  de  ce  que  ces  femmes

éprouvent  de  l eur  re la t ion  à  l a  beauté .

TEASER  -  ht tps : / /youtu .be /xF2PqFaRAtM

P R É S E N T A T I O n
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h i s t o r i q u e  d u  t r a v a i l
Lorsque  j ’éta is  é lève  à  l ’ERACM  (École  rég iona le  d ’acteurs  de  Cannes  et

Marse i l le ) ,  j ’a i  eu  l ’occas ion  de  proposer  un  pro je t  de  recherche .  À  ce

moment - l à  j e  vena is  de  l i re  Beauté  Fata le   de  Mona  Chol le t .  J ’en  éta is

bouleversée  et  de  cet te  l ec ture  est  née  l a  nécess i té  de  par tager  ce

qu ’e l le  a  engendré  chez  moi  de  regrets ,  colère ,  révo l te ,  et  remises  en

quest ion .

Pour  répondre  au  beso in  de  m ’expr imer  sur  un  su je t  qui  me  t ient  à  cœur ,

b ien  que  souvent  cr i t ique  sur  l a  façon  dont  on  aborde  des  phénomènes

de  soc ié té  au  théât re ,  j e  déc ide  d ’ent reprendre  une  recherche  qui  me

semble  a lors  à  l a  fo i s  pér i l leuse  et  nécessa i re .

Je  propose  aux  aut res  comédiennes  de  ma  promot ion  de  t rava i l le r  sur

l ’ in jonct ion  à  l a  beauté  fa i te  aux  femmes ,  af in  d ’écr i re  ensemble  une

pièce .   Ce  t rava i l  s ’est  avéré  pass ionnant  autant  sur  l e  plan  personnel

qu ’ar t i s t ique ,  et  c 'est  ce  qui  m ’a  déc idé ,  à  l ’ i ssue  de  ma  fo rmat ion ,  de

sor t i r  not re  B e a u t é  F a t a l e  du  cadre  de  l ’école .

Nous  avons  eu  l ’occas ion  de  re t rava i l le r  ensemble  en  septembre  2019

dans  une  sa l le  grac ieusement  mise  à  not re  dispos i t ion  dans  une  fe rme

assoc ia t ive .  Grâce  à  l a  conf iance  qu 'on  nous  a  fa i t ,  à  l 'énerg ie  et  au  dés i r

de  chacune ,  nous  avons  pu  présenter  not re  t rava i l  sous  une  fo rme  cour te

de  50  minutes  au  Théât re  du  Nid  de  Poule ,  et  au  fes t iva l  étudiant

Nanter re  sur  Scène ,  où  nous  avons  rempor té  deux  pr ix ,  et  à  l a  su i te

duquel  nous  avons  été  inv i tées  au  FACT  Fest iva l  à  Budapest .

Après  une  année  d 'expér iences  enr ich issantes ,  et  accompagnées  cet te

fo is  de  Lola  Dele lo  et  Al ice  Gira rdet  pour  l a  concept ion  des  lumières  et

des  décors ,  nous  avons  f ina l i sé  l e  processus  créat i f  de  Beauté  Fata le  en

août  2020  à  l ' IMMS,  où  l e  pro je t  a  vu  l e  jour .  Une  vers ion  sco la i re  de

Beauté  Fata le  a  été  créée  au  Théât re  Olympia  CDN  de  Tours  en  ju in  2021,

e t  une  vers ion  nomade  a  été  créée  en  ju i l le t  2021  au  Théât re  Nat iona l  de

Nice .  I l  s 'agi t  de  deux  fo rmes  l égères  techniquement ,  et  plus  cour te  pour

la  vers ion  sco la i re  (50min ) .

Laboratoire de recherche | 10 au 21 décembre 2018 à l'IMMS - Friche Belle de Mai, Marseille

Résidence de création | 1 au 10 septembre 2019 à Fatopia, Castellet-les-Sausses

Résidence de création | 17 au 29 août 2020 à l'IMMS - Friche Belle de Mai, Marseille 

Résidence de création version lycée | 6 au 10 juin 2021 au CDN de Tours

Résidence de création  version nomade | 1 au 5 juillet 2021 au Théâtre National de Nice
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N O T E  D ' I N T E N T I O N

Pour  par le r  du  rappor t  potent ie l lement  tox ique  des  femmes  à  l a  beauté ,

on  doi t  par le r  des  cont rad ic t ions  qui  peuvent  ex is te r  à  voulo i r  êt re  bel le

dans  une  soc ié té  où  êt re  bel le  est  un  devoi r .  Quel le  est  l a  l im i te  ent re  se

fa i re  bel le  parce  que  c 'est  pla isant ,  et  se  fa i re  bel le  parce  que  ne  pas

l 'êt re  est  une  souf f rance  ?  J 'a i  cherché  à  explorer  l es  diverses  façons

dont  on  v i t  ces  in jonct ions  à  l a  beauté ,  comment  on  l es  env isage ,  à  quel

po int  e l les  nous  v io lentent .

Après  une  documentat ion  pré l imina i re  sur  l e  su je t ,  nous  avons  t rava i l lé  à

par t i r  de  j eux  de  quest ions - réponses ,  de  commandes  d ’écr i tu re ,  de

cons ignes  de  per formances  et  d ' improv isa t ions .   Les  j eux  de  quest ions -

réponses  et  l es  cons ignes  d ’écr i tu re  sont  à  l 'or ig ine  de  témoignages

sens ib les ,  surprenants ,  révé la teurs .  La  per formance  à  son  tour  permet

aux  comédiennes  de  se  sent i r  en  sécur i té  pour  par le r  de  cer ta ins  aspects

de  l eur  in t imi té  à  t ravers  des  personnages / f igures .

Dans  cet  échange  ent re  l es  comédiennes  et  moi ,  mon  but  a  été  de  l es

rapprocher  de  ce  qu ’e l les  v ivent  rée l lement  concernant  l eur  rappor t  à  l a

beauté ,  et  de  l es  é lo igner  de  l ' idée  qu 'e l les  s 'en  font .

J 'a i  or ienté  l e  pr isme  de  ma  recherche  sur  une  par t ie  de  l ' in t imi té  des

femmes  qui  n ’en  est  pas  une ,  puisqu ’e l le  est  envahie  par  des  in jonct ions

soc ia les ,  et  cache ,  sous  l e  vo i le  d ’un  supposé  “mystère” ,  une  réa l i té  bien

peu  romant ique  du  rappor t  à  l a  beauté .

Aut rement  di t ,  i l  pour ra i t  s 'agi r  d 'une  recherche  sur  ce  que  l 'on  fa i t

devant  son  miro i r  :  de  l ’appl ica t ion  d ’une  crème  à  l ’auto -éva luat ion  de

son  corps ,  de  l ’épi la t ion  du  duvet  à  l a  répét i t ion  d ’un  discours

imagina i re ,  du  maqui l lage  pour  une  so i rée  à  l a  sat i s fac t ion  de  se  regarder

p leurer .

" I l  n ' y  a  p a s  d e  m a l  à  v o u l o i r  ê t r e  b e l l e "  ( . . . )  d i r e  c e l a  à  u n e  f e m m e

a u j o u r d ' h u i  r e v i e n t  u n  p e u  à  d i r e  à  u n  a l c o o l i q u e  a u  b o r d  d u  c o m a

é t h y l i q u e  q u ' u n  p e t i t  v e r r e  d e  t e m p s  e n  t e m p s  n ' a  j a m a i s  f a i t  d e  m a l  à

p e r s o n n e  -  M o n a  C h o l l e t
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I l  y  a  un  grand  potent ie l  scén ique  à  explorer  dans  tout  ce  qui  se  passe

dans  ces  moments  de  so l i tude  (et  non  pas  d ' in t imi té ,  donc )  où  nous

t rava i l lons  à  per fect ionner  not re  corps .  Car ,  oui ,  nous  sommes  souvent

seu les  quand  i l  s ’agi t  de  ce  genre  de  v io lence  ins id ieuse  et  mésest imée

par  l a  soc ié té .  Nous  nous  t rouvons  id io tes ,  vo i re  fo l les  à  l i e r  quand  nous

nous  re t rouvons  à  pleurer  dans  not re  sa l le  de  bain  à  cause  d ’une  co i f fu re

ou  d 'un  t ra i t  d ’eye - l iner  ra té .

La  théât ra l i té  permet  de  rendre  compte  du  fa i t  que  l es  moments  de

“prendre  so in  de  so i”  s ’avèrent  êt re  des  moments  souvent  pénib les ,  vo i re

douloureux ,  que  l e  rappor t  à  son  image  n ’est  (presque )  j amais  apa isé ,  et

que  ce la  n 'est  pas  normal .

Avec  l es  matér iaux  créés  durant  l a  recherche ,  j 'a i  souha i té  in te r roger

not re  rappor t  à  not re  image ,  et  mett re  en  lumière  l ’absurd i té ,  par fo is

drô le ,  par fo is  t rag ique ,  de  ces  pet i tes  v io lences  quot id iennes  souvent

bana l i sées .

I l  est  ind ispensable  de  soul igner  qu ' i l  s 'agi t  i c i  d 'un  fa i t  de  soc ié té  dont

nous  pouvons  ident i f ie r  et  comprendre  l es  causes .  Libérer  l a  paro le  des

femmes  à  ce  su je t  est  une  façon  d ’ouvr i r  un  dia logue  autour  de  not re

insoutenable  condi t ion  de  femmes -obje ts .

Le  r i re  qui  en  résu l te  res te  te in té  de  l a  colère ,  de  l a  révo l te ,  et  de  l a  pr ise

de  consc ience  éprouvées  durant  not re  processus  de  ré f lex ion .




A n a  M a r i a  H a d d a d  Z a v a d i n a c k

n o t e  d ' i n t e n t i o n
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N O T e s  d r a m a t u r g i q u e s

J ’a i  cherché  à  ne  pas  éc la i re r  de  manière  l i t té ra le  l es  scènes  qui  se

jouent  au  pla teau ,  mais  plutôt  de  sor t i r  d ’une  lumière  f igura t ive ,  et  de

raconter  à  t ravers  ce l le  c i  une  his to i re  qui  lu i  est  propre ,  tout  en

accompagnant  l es  comédiennes  dans  l eur  évolut ion  et  l eur

apprent i ssage ,  de  l eur  enfance  au  présent .  Ains i ,  l a  lumière  évolue  tout

au  long  du  spectac le  sans  esthét i ser  l es  corps  des  comédiennes ,  ce  qui

aura i t  été  à  l ’encont re  de  not re  propos .  L ’env ie  de  t rava i l le r  l a  lumière

comme  obje t  a  été  tentante ,  cependant  i l  éta i t  impor tant  de  montrer  l es

corps ,  de  fa i re  entendre  l es  vo ix ,  l es  parcours ,  l es  pos i t ions  des

comédiennes  de  l a  façon  l a  plus  sobre  poss ib le .  Suivant  l e  su je t  du

spectac le ,  l ’ in jonct ion  à  l a  beauté ,  l a  sur -esthét i sa t ion  des  corps

fémin ins  et  ce  qui  en  découle ,  j 'a i  t rouvé  jus te  de  l e  l i v re r  en  lumière  de

la  manière  l a  plus  brute  poss ib le .

L o l a  D e l e l o

L U M I È R E S

S C É N O G R A P H I E
Aux  premiers  ins tants  du  spectac le ,  l ’espace  se  présente  comme  un

ensemble  uni fo rme  et  cohérent .  Des  draper ies ,  ent re  r ideaux  et  tentures

de  boudoi r ,  af f ichent  un  univers  rassurant ,  cadrent  l es  comédiennes  et

leur  ménagent  un  l i eu  de  réun ion .  Au  coeur  de  cet  espace  d ’ in t imi té ,

chacune  d ’ent re  e l les  possède  son  propre  l i eu  :  une  tab le  noi re .  Très

v i te ,  ces  tab les  évoluent  jusqu ’à  deveni r  l ’appui  et  l a  poursu i te  du

fantasme  de  chaque  comédienne .  Pour  l ’une  d ’e l les ,  ce  sera  une

coi f feuse ,  pour  l ’aut re ,  une  vasque  de  sa l le  de  bain .  Cer ta ines  s ’y

af fa i rent ,  se  préparent ,  se  maqui l lent .  D ’aut res  y  sont  comme  à  l eur

bureau  d ’enfant ,  un  espace  depuis  l eque l  on  rêve ,  on  chante ,  on  invente .

Au  fu r  et  à  mesure  que  ces  ind iv idua l i tés  se  déplo ient  l es  r ideaux

tombent  et  l a  s t ructure  se  dévoi le ,  mise  à  nu.  Et  lo rsqu ’ i l  dev ient

nécessa i re  de  se  re t rouver ,  de  fa i re  corps  toutes  ensembles ,  a lors  l es

pet i tes  tab les  séparées  dev iennent  un  grand  buf fe t  pour  permet t re  l a

rencont re  de  ces  s ix  ind iv idua l i tés .

A l i c e  G i r a r d e t
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m i s e  e n  s c è n e

Ana  Maria  Haddad  Zavadinack   s e  f o r m e  a u

C o u r s  F l o r e n t  à  P a r i s ,  p u i s  i n t è g r e  l e  C y c l e

d ’ E n s e i g n e m e n t  P r o f e s s i o n n e l  I n i t i a l  T h é â t r e  d u

C o n s e r v a t o i r e  d e  P o i t i e r s .  À  l ' i s s u e  d e  s a

f o r m a t i o n  à  l ' E R A C  ( E n s e m b l e  2 6 ) ,  e l l e  s u i t  l e

M a s t e r  d e  T r a d u c t i o n  l i t t é r a i r e  d e  l ' U n i v e r s i t é

A i x - M a r s e i l l e ,  d o n t  e l l e  s o r t  d i p l õ m é e  e n  2 0 2 1 .

l ' É Q U I P E

j e u

Léa  Douziech ,  s u i t  d e s  é t u d e s  t h é â t r a l e s  a u

c o n s e r v a t o i r e  d e  C a n n e s ,  p u i s  N i c e ,  e t  i n t è g r e  l a

c o m p a g n i e  A d a p t ' a r t .  E n  2 0 1 6  e l l e  o b t i e n t  s a

c e i n t u r e  n o i r e  d e  k u n g - f u .  E l l e  i n t è g r e  e n  2 0 1 6

l ' e n s e m b l e  2 6  d e  l ' E R A C M .

Jul iet te  Evenard   s e  f o r m e  a u  C o n s e r v a t o i r e  d e

C a e n ,  e t  o b t i e n t  l e  D i p l ô m e  d ' É t u d e s  T h é â t r a l e s ,

p o u r  e n s u i t e  i n t é g r e r  l ' e n s e m b l e  2 6  d e  l ' E R A C M .
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Joséphine  Palmier i  s e  f o r m e  à  l ' E S A D ,  É c o l e

S u p é r i e u r e  d ' A r t  D r a m a t i q u e  d e  P a r i s ,  e n  2 0 1 9 ,

o ù  e l l e  r e n c o n t r e  e n t r e  a u t r e s  V a l é r i e  D r é v i l l e ,

P a s c a l  R a m b e r t ,  J e a n - C h r i s t o p h e  S a ï s ,  C é d r i c

G o u r m e l o n ,  C a t h e r i n e  B a u g u é ,  I g o r  M e n d j i n s k y ,

F r é d é r i c  S o n n t a g .  À  l ' i s s u e  d e  s a  f o r m a t i o n  e l l e

j o u e  d a n s  D é v o t i o n ,  u n e  c r é a t i o n  d e  C l é m e n t

B o n d u  d a n s  l e  I N  d u  F e s t i v a l  d ' A v i g n o n .

Tamara  Lipszyc  o b t i e n t  u n e  l i c e n c e  A r t s  L e t t r e s

e t  L a n g u e s  ( P a r i s  V I I ) ,  e t  p o u r s u i t  d e s  é t u d e s  d e

t h é â t r e  d a n s  l e s  c o n s e r v a t o i r e s  d e  P a n t i n  e t  d u

X I I °  a r r o n d i s s e m e n t  d e  P a r i s .  A p r è s  s a  f o r m a t i o n

à  l ' E R A C M ,  ( E n s e m b l e  2 6 ) ,  e l l e  i n t è g r e  e n  2 0 2 0

l e  J T R C  du  CDN  de  Tours  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e

J a c q u e s  V i n c e y .

Chloé  Lasne  s ' i n i t i e  a u  t h é â t r e  à  l ' E c o l e  d u  V é l o

V o l é .  A p r è s  u n e  l i c e n c e  d e  L e t t r e s  M o d e r n e s

( P a r i s  I I I ) ,  e l l e  i n t è g r e  l a  C l a s s e  L i b r e  d e s  C o u r s

F l o r e n t ,  a v a n t  d e  s e  f o r m e r  à  l ' E R A C M  ( E n s e m b l e

2 4 ) .  E l l e  t r a v a i l l e  d e p u i s  e n t r e  P a r i s  e t  M a r s e i l l e ,

n o t a m m e n t  a v e c  l a  C i e  L a  P a l o m a .

l ' é q u i p e
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l ' é q u i p e

Lola  Delelo  A p r è s  d e u x  a n n é e s  à  l ' É c o l e

N a t i o n a l e  d e s  B e a u x  A r t s  d e  P a r i s - C e r g y ,  e l l e

r é a l i s e  u n e  f o r m a t i o n  e n  r é g i e  l u m i è r e  e t  v i d é o  à

l ' I M M S ,  e n  a l t e r n a n c e  a u  T h é â t r e  d u  G y m n a s e  e t

d e s  B e r n a r d i n e s  à  M a r s e i l l e .  D e p u i s  2 0 1 7 ,  e l l e

t r a v a i l l e  a u  s e i n  d e  p l u s i e u r s  t h é â t r e s  m a r s e i l l a i s

e n  t a n t  q u e  r é g i s s e u s e  l u m i è r e  a i n s i  q u ' a v e c

p l u s i e u r s  c o m p a g n i e s  d e  t h é â t r e .

Al ice   Girardet  s e  f o r m e  a u  s e i n  d e  l a  l i c e n c e

p r o f e s s i o n n e l l e  d e  s c é n o g r a p h i e  t h é â t r a l e

d i s p e n s é e  c o n j o i n t e m e n t  p a r  l e s  E S A A  D u p e r r é

e t  B o u l l e ,  e t  l ' u n i v e r s i t é  S o r b o n n e  N o u v e l l e .  E l l e

a s s i s t e  l e  s c é n o g r a p h e  J e a n - B a p t i s t e  B e l l o n ,

a i n s i  q u e  l e  p l a s t i c i e n  F r é d é r i c  H o c k é ,  e t  d e p u i s

s a  s o r t i e  d ’ é c o l e ,  e l l e  i m a g i n e  l e s  s c é n o g r a p h i e s

d e  d i v e r s  p r o j e t s ,  a l l a n t  d u  s e u l  e n  s c è n e  m u s i c a l

à  l ’ u n i v e r s  d e  l a  m a r i o n n e t t e .

L U M I È R E S

S C É N O G R A P H I E



Que  l es  t rès  l a ides  me  pardonnent

Mais  l a  beauté  est  fondamenta le .

I l  faut  dans  tout  ce la

Qu ' i l  y  a i t  quelque  chose  d 'une  f leur ,  quelque  chose  d 'une  danse ,

que lque  chose  de  haute  couture  dans  tout

ce la

(ou  a lors  que  l a  femme  se  soc ia l i se  é légamment  en  bleu ,  comme  dans  l a

Républ ique  Popula i re  Chino ise ) .

I l  n 'y  a  pas  de  moyen  te rme.

I l  faut  que  tout  so i t  beau .

I l  faut  que ,  tout  à  coup

On  a i t  l ' impress ion  de  vo i r  une  a igre t te  à  peine  posée .  Et  qu 'un  v isage

Acquière  de  temps  en  temps  cet te  couleur  que  l 'on  ne  rencont re  qu 'à  l a

t ro is ième  minute  de  l 'aurore .  I l  faut

que  tout  ce la  so i t  sans  êt re ,  mais  que  ce la  se  re f lè te  et  s 'épanouisse

dans  l e  regard  des  hommes .

I l  faut ,  i l  faut  abso lument  que  tout  so i t  beau  et  inespéré .

I l  faut  que  des  paupières  c loses

Rappel lent  un  vers  d 'Eluard ,

e t  que  l 'on  caresse  sur  des  bras

Quelque  chose  au  delà  de  l a  cha i r  :  et  qu 'au  toucher

I l s  so ient  comme  l 'ambre  d 'un  crépuscule .

Ah ,  l a i ssez -moi  vous  di re

Qu ' i l  faut  que  l a  femme  qui  est  l à ,  comme  l a  coro l le  devant  l 'oiseau

Soi t  bel le ,

ou  qu 'e l le  a i t  au  moins  un  v isage  qui  rappel le  un  temple .

e t  qu 'e l le  so i t  l égère  comme  un  res te  de  nuage  :  mais  que  ce  so i t  un

nuage

Avec  des  yeux  et  des  fesses .

Les  fesses  c 'est  t rès  impor tant . [ . . . ]
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r e c e t t e  d e  f e m m e  -  v i n í c i u s  d e  m o r a e s



L é a

À  douze  ans ,  j e  por te  un  pantacour t  marrons  et  des  bot t ines  pla tes .  Au

col lège ,  une  f i l le  me  demande,  d ’un  a i r  t rès  perp lexe  :  «  mais  pourquoi  tu

mets  pas  des  bal le r ines  ?  » .

T a m a r a

À  douze  ans ,  j e  por te  un  pantacour t .  Dans  l a  cour  de  récré  un  copa in  de

ma  grande  sœur  di t  que  j e  ressemble  à  un  s inge .  Quand  j e  raconte  cet te

h is to i re  à  ma  mère  e l le  me  met  sur  son  abonnement

BODY ’minute .

C h l o é

Au  col lège ,  une  f i l le  de  ma  c lasse  di t  à  ma  mei l leure  copine  " tu  t rouve

pas  que  Chloé  e l le  ressemble  à  un  ch ien? " .  Depuis  j e  t rouve  que  j 'a i  un

sour i re  can in  sur  l es  photos .

J o s é p h i n e

À  douze  ans  ma  mère  m ’amène  vo i r  une  endocr ino logue  pour  savo i r  s i

j ’a i  beso in  d 'un  t ra i tement  hormonal  pour  mon  problème  de  pet i te  ta i l le .

La  dame  m 'examine ,  j e  su is  nue ,  e l le  regarde  dans  ma  culot te  pour  vo i r  s i

j ’a i  des  per tes  blanches ,  e l le  tâ te  mes  se ins  naissants ,  puis  e l le  conc lut

l 'examen  en  disant  «  Sophie  est  plus  pet i te  que  l es  aut res ,  c 'est  vra i ,

ma is  e l le  est  par fa i tement  propor t ionnée  » .  Je  su is  par fa i tement

propor t ionnée ,  c 'est  l e  médecin  qui  l 'a  di t  !

T a m a r a

À  l ’école  pr imai re  êt re  l a  plus  bel le  por te  un  peu  pré jud ice .  I l  faut  un

cer ta in  équi l ib re .  Trop  de  rose  t rop  de  f rouf rous  font  passer  pour  une

crâneuse .

1 1
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t é m o i g n a g e s
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J o s é p h i n e

Tous  l es  jours  j e  me  dis  que  j e  devra is  perdre  du  poids .  Et  tous  l es  jours

je  me  souv iens  qu 'au  fond  de  moi  j e  pré fère  mon  corps  te l  qu ' i l  est

devenu  et  que  j e  ne  veux  pas  l e  cont ra indre .  Mais  tous  l es  jours  j e  me  dis

quand  même  que  j e  devra is  perdre  du  poids .  Et  tous  l es  jours  j e  me  dis

que  j e  dois  acheter  des  vêtements  dans  l esque ls  j e  me  sens  bien  et  qui

sont  à  ma  ta i l le ,  même  s i  c 'est  une  ta i l le  au  dessus  de  ceux  de  l 'année

dern iè re .  Mais  tous  l es  jours  j e  me  dis  encore  que  j e  devra is  perdre  du

poids  et  que  c 'est  dommage  toutes  ces  vergetures  parce  que  j e  me

souv iens  avo i r  lu  que  l es  vergetures  ça  ne  par t i ra  j amais .  Et  tous  l es  jours

je  me  dis  que  non,  que  mes  vergetures  sont  bel les  et  qu 'on  di ra i t  des

rayures  de  zèbre .  Mais  tous  l es  jours  j e  me  dis  que  j e  devra is  quand

même  m ' inscr i re  à  B a s i c f i t .  Et  tous  l es  jours  j e  me  souv iens  que  j e  ne

veux  pas  ressembler  à  un  c l iché  et  que  ce  que  l a  soc ié té  appel le  "mes

défauts "  ne  sont  que  l es  marques  de  ma  s ingula r i té .  Mais  tous  l es  jours  j e

m 'ar rache  des  poi l s ,  j e  me  regarde  l es  boutons ,  j e  rent re  l e  vent re  et  j e

rêve  de  dix  cent imèt res  en  plus .  Aujourd ’hui  j e  ne  veux  plus  un  corps

seu lement  un  corps  à  regarder  ou  à  dés i re r ,  mais  un  corps  qui  dev ienne

la  v i t r ine  de  mes  conv ic t ions ,  un  corps  qui  s ’af f i rme ,  en  colère .

C h l o é

Un  jour  j 'a i  ar rê té  de  m 'épi le r .  Mon  ami  Hugo  a  eu  un  fou  r i re  en  voyant

mes  j ambes .  Ma  mère  m 'a  avoué  qu 'e l le  a  eu  peur  qu 'on  me  re je t te .  Une

fami l le  m 'a  pointée  du  doigt  dans  un  magas in .  Un  copa in  m 'a  di t  :  tu

t rouveras  j amais  de  mec.  Je  me  su is  t rouvée  tour  à  tour  immonde,  sa le ,

r id icu le ,  pas  sor tab le ,  pour tant  j ’a i  jus te  des  poi l s  d ’humain .  Alors  j 'a i

compr is  que ,  comme  l es  mauva ises  fées  dans  l es  contes ,  on  a  déc idé  au

dessus  de  mon  berceau  que  mon  corps  sera i t  dés i ré  seu lement  sous

cer ta ines  condi t ions .  Que  mon  corps  devra i t  êt re  sans  cesse  prêt  à

l 'emplo i  se lon  des  lo i s  qui  m 'ont  été  imposées .  Prêt  pour  n ' impor te  qui ,

n ' impor te  quand,  au  cas  où,  comme  s i  j e  ne  mér i ta i s  pas  de  chois i r  quand

et  avec  qui .

J u l i e t t e

Je  me  sens  bel le .  Plus  bel le  qu 'avant .  Phys iquement  et  en  dedans .  Plus

be l le  que  l es  femmes  que  j e  t rouva is  bel les  avant .               
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C 'est  parce  que  c 'est  l 'été ,  mais  pas  seu lement .  Je  sa is  quand  j e  regarde

en  dedans  qu 'une  page  de  ma  v ie  s 'est  tournée .  On  di t  souvent  que  l a  v ie

d 'une  personne  su i t  des  cyc les  de  7  années . I l  y  a  7  ans  j ’ava is  17  ans .  Je

croya is  que  j 'éta is  grande .  C 'est  ça .  Aujourd ’hui  j e  su is  plus  grande  et

p lus  vaste  et  j e  su is  heureuse  de  savo i r  que  j e  va is  encore  grandi r  et

deveni r  de  plus  en  plus  vaste .  Ma  beauté  c ’est  ma  vast i tude .

L é a

Je  ne  sa is  pas  comment  j ’accue i l le ra i  l es  r ides ,  l e  re lâchement  du  v isage ,

la  peau  qui  se  détend.  Je  pré fère  ne  pas  y  penser .  Je  cro is  que  j ’essa ie ra i

de  lu t te r  cont re .  J ’espère  avo i r  de  l ’argent  pour  fa i re  des  so ins  en

ins t i tu ts ,  et  j e  me  demande  actue l lement  s ’ i l  faut  commencer  l a  crème

ant i r ides ,  pour  re ta rder  l e  v ie i l l i ssement  ce l lu la i re .  Je  sa is  que  j e

couvr i ra i  mes  cheveux  blancs .  Et  s i  un  jour  j e  perds  l ’amour ,  l a  so l i tude

me  sera  t rop  pénib le  :  j e  pense  que  j ’encha înera is  l es  conquêtes ,  que

mon  i r répress ib le  env ie  de  sédui re  ressurg i ra .  Parce  que  l a  femme  l ib re

et  fo r te  côto ie  en  moi  l a  pet i te  f i l le  de  l ’af f iche ,  ce l le  au  diadème  et  à  l a

cassero le  ple ine  de  chocola t .  Cel le  qui  adore  son  pr ince  charmant ,

jusqu ’à  l a  nui t  des  temps .



"La compagnie des Scies sauteuses nous fait partager, de manière

totalement empathique mais aussi par moments humoristique, les

petites humiliations du quotidien que subissent le corps des femmes, et

qui finissent par peser très lourdement sur elles, au point de les faire

craquer. En effet, qui, parmi les femmes et filles présentes dans la salle,

n’a pas déjà pleuré ou crié en ne parvenant pas à mettre un pantalon, à

faire un trait d’eye-liner, ou à se faire une jolie coiffure, à l’instar d’une

des actrices qui pète littéralement les plombs devant un tuto de Kim

Kardashian ?"
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Alice Boucherie

L ' E N V O L É E  C U L T U R E L L E

Chris Bourgue

Z I B E L I N E

"Voilà de jeunes comédiennes qui n’ont pas froid aux yeux ni hésitent à

se mettre en danger avec humour et désinvolture. (...) Toutes se sont

investies pour incarner le résultat de leurs interrogations. Quelle

attitude avoir face aux injonctions de l’éducation dans notre société  ?

Comment rester libres ?"

https://www.journalzibeline.fr/critique/que-sont-les-canons-de-beaute-devenus/

http://www.lenvoleeculturelle.fr/laissez-nos-corps-tranquilles/

r e v u e  d e  p r e s s e
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" S i  t u  c r o i s  p e t i t e  
S i  t u  c r o i s  a h  a h  
Q u e  t o n  t e i n t  d e  r o s e  
T a  t a i l l e  d e  g u ê p e  
T e s  m i g n o n s  b i c e p s  
T e s  o n g l e s  d ' é m a i l  
T a  c u i s s e  d e  n y m p h e
E t  t o n  p i e d  l é g e r
S i  t u  c r o i s  p e t i t e  
X a  v a  x a  v a  x a  v a  
V a  d u r e r  t o u j o u r s  
C e  q u e  t u  t e  g o u r e s  
F i l l e t t e  f i l l e t t e  
C e  q u e  t u  t e  g o u r e s "  
S i  t u  t ' i m a g i n e s  -  R a y m o n d  Q u e n e a u  


